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Rappel. Sont traités par ailleurs :  

A- Solanaceae à alcaloïdes tropaniques 

1. Belladone, Atropa belladonna L. 

2. Daturas et brugmansias  

3. Jusquiames, mandragores, Solandra, Duboisia 

B- Autres Solanaceae 

1. Solanum spp. 

2. Tabacs et brunfelsias 

 

 

A. Solanaceae à alcaloïdes tropaniques 

 

 

Généralités : rappels sur l’intoxication anticholinergique 

 

 
Les alcaloïdes tropaniques des Solanaceae (hyoscyamine/atropine et scopolamine a) sont des 

inhibiteurs compétitifs des récepteurs muscariniques périphériques et centraux. S’opposant à 

l’action de l’acétylcholine, ils sont à l’origine d’une action anticholinergique (= 

parasympatholytique).  

Le toxidrome anticholinergique [1], dont la gravité dépend de la dose ingérée, se traduit par 

un ensemble de symptômes neuropsychiques et périphériques qui peuvent être présents en 

totalité ou en partie. Les premiers se traduisent par de la confusion, des hallucinations visuelles 

et auditives, du délire, des propos incohérents, de l’incoordination motrice et de l’agressivité. 

L’individu peut être comateux, on note parfois des convulsions. Parmi les signes périphériques 

on note une mydriase, une rougeur du visage, une sécheresse de la bouche et des muqueuses, 

une tachycardie sinusale et une rétention urinaire [2]. L’évolution est généralement favorable en 

24-48 heures. Les effets, qui apparaissent rapidement après l’ingestion, peuvent varier selon les 

individus et le ratio atropine/scopolamine propre à la plante incriminée. Les décès, rares, sont le 

plus souvent secondaires aux troubles du comportement (noyade, défénestration, …) ; ils 

peuvent être, exceptionnellement, la conséquence directe de l’empoisonnement (ex. : détresse 

cardio-respiratoire). 

Le traitement est essentiellement symptomatique : réhydratation et recours aux benzodiazépines 

pour leurs propriétés sédatives. La physostigmine (= ésérine = Anticholium® b), un inhibiteur de 

la cholinestérase provoquant l’accumulation de l’acétylcholine au niveau synaptique, est proposée 

dans les syndromes modérés à graves. Des effets indésirables et des contre-indications 

conduisent à l’utiliser selon un protocole strict [3]. Des études rétrospectives et prospectives 

publiées en 2018-19 confirment son efficacité dans la prise en charge du toxidrome 

anticholinergique (toutes causes confondues) [4, 5]. Ses effets indésirables ont également fait 

l’objet d’une revue parue en 2019 [6]. 

 

 
a On rappelle que la (±)-atropine est le racémique de la (–)-hyoscyamine. Sur les alcaloïdes tropaniques, voir : 

Kohnen-Johannsen KL, Kayser O. Tropane alkaloids: chemistry, pharmacology, biosynthesis and production. 

Molecules. 2019;24(4) en ligne, 23 pages ; sur la scopolamine, voir : Ullrich SF, Hagels H, Kayser O. Scopolamine : 

a journey from the field to clinics. Phytochem Rev. 2017;16:333-353. Springer. 

b Molécule soumise, en France, au régime de l’ATU nominative. 

http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/belladone.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/jusquiames-mandragores.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/solanum.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/tabacs-et-brunfelsias.html
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Atropine
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Scopolamine
http://www.chups.jussieu.fr/polys/pharmaco/poly/POLY.Chp.10.2.html
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/%C3%89s%C3%A9rine
https://www.ansm.sante.fr/content/download/149309/1964965/version/1/file/FI+Anticholium+eng.+01.2011.pdf
https://www.mdpi.com/1420-3049/24/4/796
https://link.springer.com/article/10.1007/s11101-016-9477-x
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(II) - Datura spp. et Brugmansia spp. 
 

1. Données quantitatives 
2. Datura stramonium L. (stramoine, pomme épineuse) 

2.1 Intoxications volontaires 
2.1 Intoxications accidentelles : intoxications de l’enfant 
2.2 Intoxications accidentelles : intoxication chez l’adulte 

 Confusion avec une espèce comestible 
 Utilisation pour de prétendues vertus thérapeutiques 

    Autres circonstances 
    Causes inconnues 

2.3 Intoxications accidentelles : contamination des denrées alimentaires par D. stramonium 

3 Datura innoxia Mill. 
4 Datura metel L. 
5 Datura wrightii Regel 
6.  Brugmansia spp. 

6.1 Intoxications volontaires  
6.2 Intoxications accidentelles  

 Par voie orale 
 Par voie externe - accidents oculaires 

7. Genre et/ou espèce non précisés 
8. Références 
 

 

Les Datura — espèces herbacées — et les Brugmansia arborescents sont inclus dans la tribu des 

Daturae. Si le fruit des Brugmansia est une baie, celui des Datura est une capsule dont les caractères 

(inerme ou épineuse, pendante ou dressée, à déhiscence régulière ou non) permettent de 

regrouper les 14 espèces du genre en trois sections : (1) - Dutra (ex. : D. innoxia, D. metel), (2) - 

Datura (ex. : D. ferox, D. stramonium) et (3) - Ceratocaulis (D. ceratocaula). Les Datura sont tous 

originaires du Mexique, mais — la controverse n’est pas close — certains auraient été dispersés 

dans l’Ancien Monde bien avant la découverte du Nouveau-Monde en 1492 [7]. Les récentes 

études de phylogénie moléculaire, bousculant la classification traditionnelle, ont conduit à une 

redistribution des 13 espèces des sections Dutra et Datura, redistribution qui coïncide avec les 

différences morphologiques de la marge de la graine [8]. 

Datura et Brugmansia doivent leur toxicité à des alcaloïdes tropaniques (hyoscyamine/atropine 

et/ou scopolamine) 
c. Leurs concentrations varient selon les espèces, les parties de la plante ou 

encore la période de récolte [9, 10]. 

Il ne semble pas qu’une revue de la littérature spécifiquement consacrée à la toxicité de ces 

espèces ait parue au cours de la dernière décennie en dehors d’un texte concis sur les Solanaceae 

anticholinergiques [11] et de généralités sur l’intoxication et son traitement [12]. La revue de 

Benitez et al. [7] sur le genre Datura, densément référencée, en évoque les principaux aspects, 

mais retient surtout l’attention pour ses longs développements ethnobotaniques. Pour mémoire, 

on signalera la parution, en 2012 et 2013, de deux revues sommaires sur les propriétés 

médicinales de la « pomme épineuse » (i.e. la stramoine ou Datura stramonium L.) [13, 14]. On note 

 
c Bien entendu, la composition de ces Datura ne se résume pas à ces deux alcaloïdes majoritaires. Voir par exemple, 

pour la stramoine : El Bazaoui A, Bellimam M., Soulaymani A. Nine new tropane alkaloids from Datura stramonium 

L. identified by GC/MS. Fitoterapia. 2011;82:193-197. PubMed ; ou, pour D. innoxia : El Bazaoui A, Bellimam MA, 

Soulaymani A. Tropane alkaloids of Datura innoxia from Morocco. Z Naturforsch C. 2012;67(1-2):8-14. 

http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Datura/HR_Datura_place.jpg
http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Datura/HR_Datura_fruit.jpg
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/20858536
https://www.researchgate.net/publication/223967810_Tropane_Alkaloids_of_Datura_innoxia_from_Morocco
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aussi que des auteurs slovènes ont fait paraître en 2020 une revue sur les intoxications par les 

Solanaceae de « l’Europe tempérée » recensées entre 1966 et 2018  
d. Des tableaux récapitulatifs, 

accompagnés de commentaires, résument brièvement causes de l’intoxication, voie 

d’administration, symptômes et durée, etc. [15]. 

Proposé aux USA dès le tout début du XIXe siècle pour dilater la pupille avant l’extraction du 

cristallin [16], longtemps utilisé pour le traitement de l’asthme [17], Datura stramonium — il 

demeure inscrit à la Pharmacopée européenne pour sa feuille (9.2-4748) 
e — n’est quasiment plus 

utilisé en thérapeutique. 

 

 

Principaux cas d’intoxication publiés depuis 2008 

 

1. Données quantitatives 

• En France 
f. L’exposition aux Datura et Brugmansia n’est pas rare dans notre pays et, très 

souvent, il s’agit d’une exposition volontaire. Une synthèse des données de 

toxicovigilance et d’addictovigilance publiée en 2010 par le Comité de coordination de 

toxicovigilance montre que, entre 2002 et 2008, 271 des 537 cas d’exposition enregistrés 

par les Centres antipoison et de toxicovigilance (CAPTV) sont survenus dans des 

circonstances de toxicomanie/addiction. Au cours de la même période, les Centres 

d’évaluation et d’information sur la pharmacodépendance – addictovigilance (CEIP-A) 

ont eu connaissance de 106 cas de ce type (sur 114 appels). Ces expositions, le plus 

souvent non graves et d’évolution favorable, étaient majoritairement le fait d’adolescents 

et de jeunes adultes de sexe masculin. Le nombre annuel d’expositions a régulièrement 

baissé à partir de 2004 [18]. Les données des CEIP-A montrent que, dans le contexte 

d’une toxicomanie, trois fois sur quatre ce sont les graines qui sont consommées (seules 

ou associées à d’autres substances) et ce, 9 fois sur 10, par voie orale (en nature ou en 

infusion). 

 Selon Bernadet et al., le nombre de cas d’exposition au(x) datura(s) recensés en 16 ans 

(1999-2014) par les Centres antipoison français était de 1 186. Dans 643 cas, l’exposition 

était volontaire ; le but était toxicomaniaque et/ou à visée récréative dans 486 de ces cas. 

Les individus jeunes majoritairement de sexe masculin et âgés de 10 à 19 ans étaient les 

plus concernés (325 cas). Deux personnes sont décédées. Durant la même période 176 

cas d’exposition alimentaire ont été enregistrés et l’on a constaté une diminution du 

nombre d’expositions volontaires 
g (45 cas en 2013) [19]. 

 
d Si le titre de la publication mentionne ces dates, la bibliographie ne comporte en fait que très peu de références 

antérieures à 1990. De plus, celle-ci comporte diverses erreurs (p. ex. absence du ou des premiers auteurs). 

e En France, tous les daturas sauf D. stramonium sont inscrits sur la liste B des « plantes médicinales […] dont les effets 

indésirables potentiels sont supérieurs au bénéfice thérapeutique attendu. » 

f Pour la Nouvelle-Calédonie (descriptions de cas, D. innoxia, B. suaveolens), voir la thèse de Yann Barguil, Étude de 

trois plantes psychotropes consommées en Nouvelle-Calédonie : kava, cannabis et datura - Aspects médicaux et 

médico-légaux, Université de la Nouvelle-Calédonie, 2011 (p. 118-133 + bibliographie). Y. Barguil et al. ont présenté 

en congrès en mai 2019 un cas de syndrome confusionnel complexe consécutif à une confusion entre une Boraginaceae 

(“ octopus bush ”, Heliotropium foertherianum Diane & Hilger [taxon non résolu]) utilisée traditionnellement en cas de 

ciguatera et un Brugmansia. 
g Une recrudescence a été observée en 2017, notamment en Nouvelle-Aquitaine. Le datura incriminé ayant été récolté 

en zone urbaine, une demande d’arrachage, surtout dans les lieux fréquentés par les enfants, a été transmise aux 

http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Datura/HR_Datura_feuille_dessus.jpg
https://kavalogue.files.wordpress.com/2011/11/these-doctorat-kava-yann-barguil-2011.pdf
https://doi.org/10.1016/j.toxac.2019.03.120
https://inpn.mnhn.fr/photos/uploads/webtofs/inpn/8/124828.jpg
https://en.ird.fr/the-media-centre/scientific-newssheets/338-ciguatera-fish-poisoning-traditional-remedies-the-source-of-antidotes
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• En Autriche, sur 185 cas d’exposition volontaire aux plantes psychoactives recensés 

entre 2002 et 2017 par le Centre d’information sur les poisons de Vienne, 72 impliquaient 

Brugmansia suaveolens et 20 la stramoine (8 autres cas concernaient la belladone). Quand 

l’âge des patients avait été noté, il était majoritairement compris entre 15 et 30 ans [20]. 

• En Californie, 1 786 cas d’exposition à une plante anticholinergique ont été enregistrés 

entre 1997 et 2008. Quatre-vingt pour cent des patients avaient moins de 18 ans et 1 293 

expositions (72 %) étaient volontaires : 1 240 à un Datura, 307 à un Brugmansia, 118 à la 

belladone, 2 à la jusquiame. Mydriase, hallucinations, agitation et tachycardie étaient les 

symptômes les plus fréquents (respectivement 866, 744, 629 et 615). Une benzodiazépine 

a été prescrite 443 fois, la physostigmine 64 [21]. À la même époque (2003-2008), 63 

adolescents ont été hospitalisés en Oklahoma pour intoxication au D. stramonium [22] 

et, au Texas, 131 cas ont été comptabilisés entre 2000 et 2012. Pour l’ensemble des 

États-Unis on aurait compté, selon les auteurs d’une étude publiée en 2010, 427 

empoisonnements de ce type par an pendant la période 2004-2008 (enregistrés dans la 

base nationale des données sur les poisons : American Association of Poison Control Center’s 

National Poison Data System). Cette même étude analyse par ailleurs le rôle de l’internet 

dans la « promotion » de l’usage des Datura spp., des sites vantant leur usage récréatif, 

d’autres proposant des graines à la vente 
h, plus rarement des feuilles [23]. 

• En Hongrie, 102 cas d’exposition aux Datura et 65 aux Brugmansia ont été enregistrés 

entre 2005 et 2017 (tableau récapitulatif). Dans 30 % des cas, l’ingestion était 

accidentelle ; les autres cas correspondaient à une ingestion volontaire (une fois sur 7 

dans un bit suicidaire). Les auteurs comparent ces données aux statistiques asiatiques, 

américaines et européennes [24]. 

• En République tchèque, 35,2 % des 917 appels reçus par le Centre d’information 

toxicologique de Prague entre 1995 et 2008 concernant les champignons et les plantes 

hallucinogènes concernaient le Datura stramonium (essentiellement des jeunes de 15 à 25 

ans, de sexe masculin) [25]. 

• En Suisse, comme en France, les expositions aux Datura et Brugmansia sont très souvent 

volontaires : 320 expositions (dont 290 dans un contexte addictif) sur 698 recensées entre 

1995 et 2010 par Tox Info Suisse (dont une vingtaine de cas sévères) [26]. 

• À Taiwan, une étude rétrospective des cas survenus entre 1986 et 2015 a retenu pour 

l’analyse 114 expositions à un Datura, 89 à un Brugmansia. Contrairement aux données 

européennes ou américaines, cette analyse a montré qu’aucun patient n’avait utilisé la 

 
professionnels municipaux en charge des espaces verts (cf. : Labadie M. Datura ou les « fleurs du mal ». Vigil’Anses. 

2018;(5):10). Pour sa part le rapport de 2010 privilégiait l’information et soulignait que « compte tenu du caractère 

ubiquitaire du datura pouvant pousser à la bonne saison dans tout terrain vague, et le long de tout bord de route, il apparaît illusoire 

d’envisager des campagnes d’arrachage comme elles ont pu être réalisées en certains lieux ». À la même époque l’Afssaps et la 

MILDT ont diffusé les recommandations de la Commission nationale des stupéfiants et des psychotropes aux 

différents ministères pour qu’ils sensibilisent collectivités territoriales et autres organismes concernés en vue de 

« limiter son accès, en particulier en évitant de le planter dans les espaces publics ou dans des zones accessibles aux jeunes enfants, 

adolescents et jeunes adultes (crèches et écoles) ». (Afssaps, Vigilances n° 51, p. 10, 09/2010). 

h Une recherche rapide montre que ces graines sont très facilement accessibles (sites de jardinage, Amazon, e-bay, 

etc.) et pour des sommes modiques… 

https://images.lanouvellerepublique.fr/image/upload/t_1020w/f_auto/58c816c0469a458a7f8b45cd.jpg
https://vigilanses.anses.fr/sites/default/files/VigilansesN5_Datura_0.pdf
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjZtbfD4I7jAhXkA2MBHd44AhoQFjAAegQIAxAC&url=http%3A%2F%2Fwww.centres-antipoison.net%2Fcctv%2Frapport_cctv_datura_stramonium_v6_2010.pdf&usg=AOvVaw2Ca1YPJ4ISMorcI_KGbspE
https://ansm.sante.fr/var/ansm_site/storage/original/application/017fce5b9a509a4388b2b0a914038205.pdf
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plante à des fins récréatives 
i : plus de 80 % des patients s’étaient intoxiqués après avoir 

employé la plante à des fins thérapeutiques sans avoir consulté un tradipraticien [27]. 

 

2. Datura stramonium L. (stramoine, pomme épineuse) 

 

2.1 Intoxications volontaires 

En dehors des études statistiques précédemment citées, les publications décrivant des cas isolés 

ou des séries da cas ne sont pas très fréquentes. 

• Au Canada, la description détaillée de 4 intoxications d’adolescents a été publiée en 2008 

[28]. Une autre série de 5 sujets (également des jeunes de moins de 18 ans) a été publiée 

en 2016 ; les auteurs ont souligné que de nombreuses causes peuvent provoquer une 

altération de l’état mental et des hallucinations : amphétamines 
j, cocaïne, hypoglycémie, 

encéphalite, maladie psychiatrique, hémorragie cérébrale, état de manque, etc. et que la 

multiplicité des symptômes peut rendre le diagnostic difficile en l’absence d’information 

sur la prise de la plante [29]. En 2012, la même équipe avait rapporté le cas d’une jeune 

fille traitée par la physostigmine et fait une mise au point bibliographique sur l’emploi de 

celle-ci [30]. 

• En Italie, trois cas d’utilisation de graines (dont deux symptomatiques) ont été publiés 

en 2010 [31]. 

• Au Nigeria en 2013 deux écoliers à qui un camarade avait vanté les sensations plaisantes 

procurées par des graines macérées dans l’eau froide ont présenté des symptômes 

neuropsychiques et périphériques caractéristiques [32]. 

• En Argentine, un cas a été publié en 2015 (graines) [Saracco et Lima, 2015]). 

• En Iran, cinq cas — de jeunes adultes — ont fait l’objet d’une publication en 2016 
k. Les 

produits en cause étaient : une infusion de fleurs ou d’un mélange de Datura et de 

Cannabis ; une poudre de graines ; un mélange de graines et de Cannabis fumé. Quatre des 

5 patients ont présenté une élévation de la LDH et de la CPK, sans rhabdomyolyse [33]. 

• En Espagne, trois cas ont fait l’objet d’une communication en 2016 : le premier, un 

homme de 20 ans a retrouvé un état normal 48 heures après avoir ingéré alcool, 

amphétamines et boisson à base de graines de D. stramonium ; les deux autres, âgés de 17 

et 18 ans, ont été retrouvés décédés dans un terrain vague. Leur corps présentait des 

signes évidents de déshydratation — la température avait avoisiné ce jour-là 40 °C — et 

les analyses ont révélé la présence dans les prélèvements effectués post mortem 

d’amphétamine, de MDMA (méthylènedioxy-métamphétamine), de THC, d’alcool, 

d’atropine et de scopolamine [34]. 

 
i Il en serait de même à Hong Kong où les auteurs d’une récente étude rétrospective soulignent que l’usage récréatif 

des Datura spp. « was not observed locally ». Cf. : Ng WY, Hung LY, Lam YH, Chan SS, Pang KS, Chong YK, et al. 

Poisoning by toxic plants in Hong Kong: a 15-year review. Hong Kong Med J. 2019;25(2):102-112. 

j Dans un travail publié en 2014 en Virginie Occidentale, les auteurs exposent le cas ou le patient, un adolescent de 

15 ans, a d’abord, et à tort, été diagnostiqué comme étant intoxiqué par des « bath salts » (cathinones synthétiques). 

Cf. : Melvin K, Hourani D. Datura stramonium toxicity mistakenly diagnosed as "bath salt" intoxication: a case report. 

W V Med J. 2014;110(1):22-25. PubMed. Commentaire : Wiles D, Casavant MJ. ibid.,110(5):10. 

k Les auteurs ne précisent pas l’espèce ingérée (ou fumée). D’après l’introduction, on peut penser qu’il s’agit de 

D. stramonium. 

https://www.chu.ulg.ac.be/jcms/c_481327/fr/creatine-kinase-sang
http://www.chemspider.com/ImagesHandler.ashx?id=1556&w=500&h=500
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/T%C3%A9trahydrocannabinol
https://www.hkmj.org/abstracts/v25n2/102.htm
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/24640270
http://digital.graphcompubs.com/article/Letter+To+The+Editor+/1810084/223631/article.html
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• En Roumanie en 2017 le sujet, comateux et tachycardique à la suite de l’ingestion de 

graines, présentait une élévation de la CPKl ; il a été intubé [35]. 

 

Si, et tous les auteurs s’accordent pour l’affirmer, l’expérience n’est que très rarement renouvelée 

du fait des effets désagréables qu’elle induit, l’usage chronique de Datura/Brugmansia existe : des 

praticiens de l’AP-HP (Garches) en ont démontré la réalité par l’analyse de segments de cheveux 

chez un homme retrouvé un matin nu, délirant dans un arbre (LC -MS/MS [ESI] ; limite de 

détection : 1 pg/mg) [36]. 

Le cas publié en Inde en 2015 est celui d’un homme présenté par son père à la consultation 

psychiatrique pour comportement agressif sans altération de l’état de conscience : il consommait 

de 3 à 6 graines par jour depuis 3 ans, une par une et ce « pour oublier sa détresse » ; il était 

abstinent depuis 10 jours lors de la consultation psychiatrique. Un diagnostic de schizophrénie 

paranoïde avec troubles mentaux et comportementaux liés à un hallucinogène a été posé et un 

traitement par l’halopéridol mis en place [37]. 

 

2.2 Intoxications accidentelles : intoxications de l’enfant 

• En 2011 en Tunisie, une fillette de 3 ans et demi, aux antécédents de géophagie (pica) 

et d’anémie par déficience en fer traitée 6 mois auparavant, a ingéré des feuilles de 

stramoine en même temps que la terre [38]. La même année des praticiens de Mashhad 

(Iran) ont rapporté une quinzaine de cas accidentels survenus entre 2008 et 2011 (partie 

de la plante non précisée) [39].  

• Deux autres cas ont été publiés au Maroc en 2013 : un nourrisson de 20 mois et une 

enfant de 5 ans. Le toxidrome anticholinergique, léger chez le premier, était marqué chez 

la seconde : agitée, confuse, mais aussi hyperthermique et présentant une éruption 

cutanée (feuilles et graines) [40]. 

• À Madagascar, ce sont deux enfants de 4 et 5 ans qui se sont intoxiqués en 2014 avec 

une infusion 
m. L’un des deux, comateux (Glasgow = 8 ; E2, M5, V1), a été placé sous 

ventilation mécanique [41]. Le cas publié la même année en Inde a ceci de particulier 

que l’enfant — un garçon de cinq ans — aurait mangé un fruit  
n [42]. 

• Par la suite, le cas de deux enfants de 3 et 7 ans a été publié en Argentine en 2015 

(graines) [43] et celui de cinq autres (45 mois et entre 5 et 10 ans) en Algérie en 2016 et 

2018 (graines) [44, 45]. 

• En 2019, c’est un enfant de 6 ans dont le cas a été publié en Turquie (partie de la plante 

non précisée) [46] ; un autre cas (enfant de 5 ans, graines) avait déjà fait l’objet d’une 

description détaillée dans ce même pays en 2015 [47]. 

 
l Il est possible que l’élévation de la créatine phosphokinase sérique (sans rhabdomyolyse) ne soit pas exceptionnelle 
cf. Blackford MG, Fitzgibbon JJ, Reed MD. Assessment of serum creatinine kinase among adolescent patients 
following jimsonweed (Datura stramonium) and moonflower (Datura inoxia) ingestions: A review of 11 cases. Clin 
Toxicol (Phila) 2010;48(5):431-434. PubMed. 

m À Madagascar, les enfants ont l'habitude de jouer au « kinahandro », c'est-à-dire qu'ils « cuisinent » comme les grands, 
mais en utilisant de vrais feux de bois. Dans le cas décrit les enfants ont cuit les feuilles de datura avec de l'eau, en les 
considérant comme des brèdes (F. Rakotomavo, communication personnelle, 28 juin 2019). Nota : dans les îles de 
l’Océan Indien, on donne le nom de brède(s) a un ensemble de légumes feuilles et jeunes pousses comestibles (brèdes 
chouchou, brèdes citrouille, etc.). 

n S’agirait-il d’une forme inerme ? La photographie illustrant l’article montre un fruit fort « épineux »… L’enfant a 

peut-être consommé les graines contenues dans un fruit ? 

http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Halop%C3%A9ridol
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=pica
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=%C3%A9chelle+du+coma+de+glasgow
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/20524835
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2.3 Intoxications accidentelles : intoxication chez l’adulte 

Confusion avec une espèce comestible 

Comme la digitale est parfois confondue avec la bourrache, le colchique avec l’ail des ours ou la 

ciguë avec du persil, la stramoine est parfois consommée à la place d’espèces comestibles : 

• 2010. Dans le Maryland (USA), c’est un ragoût qui a envoyé à l’hôpital une famille de six 

personnes découvertes riant, confuses et hallucinées, vertigineuses et assoiffées. Le 

ragoût de pommes de terre contenait ail, persil, tomates, curry et feuilles de deux plantes 

du jardin. Y-a-il eu confusion ? Ou simple ignorance ? L’une des plantes était de la 

menthe, l’autre de la stramoine (expertise botanique et LC-MS) [48]. 

• 2012. En France, une famille de 3 personnes des Alpes-de-Haute-Provence est admise 

en réanimation après un dîner au menu duquel figurait un rougaï (un plat réunionnais) 

accompagné d’ « épinards o  sauvages » récoltés sur un tas de fumier. Agitation 

importante, mydriase, troubles de la conscience régresseront dans les 3 cas. Les épinards 

seront formellement identifiés (INRA) à des feuilles jeunes de D. stramonium ; la GC-MS 

identifiera atropine et scopolamine dans les urines. Une patiente a présenté des 

symptômes non atropiniques (bradycardie et bloc auriculoventriculaire III) 

vraisemblablement liés à ses antécédents cardiaques et à son traitement bradycardisant, 

ce qui a rendu le diagnostic d’autant plus difficile [49]. 

• 2016. En Turquie 
p , c’est également trois membres d’une famille qui ont présenté les 

symptômes caractéristiques d’un toxidrome anticholinergique après un repas. Le 

coupable était un dolma (plat de la méditerranée orientale à base de feuilles [vigne, chou] 

ou de fleurs de citrouille, farcies par exemple de riz et de légumes) : c’est la confusion 

entre les fleurs de citrouille et celles d’un datura avec lesquelles elles présentent une vague 

similitude qui a provoqué cet empoisonnement collectif. Le père, un hypertendu aux 

antécédents de maladie coronarienne qui avait consommé une grande quantité de dolma, 

avait un taux anormalement élevé de CPK et de sa fraction MB, maximal à J + 4 [50]. 

Plus récemment (2018), une femme a présenté des troubles du langage après avoir 

consommé une poignée de graines de « black cumin » n : en fait elle avait confondu ces 

graines avec celles que sa mère utilisait en cas d’hémorroïdes, des graines de « tatula » 
q

 

[51].  

• 2017. En Grèce, un couple d’octogénaires a consommé un mélange de plantes sauvages 

(contenant de la stramoine) qu’ils avaient ramassées dans un champ du voisinage : 

particulièrement confus, ils sont restés hospitalisés 4 jours, sous sédatif (diazépam, 

halopéridol et, pour le mari, quétiapine) [52]. 

 
o Un article paru en juin 2019 dans le bulletin n° 8 de Vigil’Anses fait état, sans aucun détail, d’une intoxication 

collective de 6 enfants de 3 et 4 ans (symptômes de gravité moyenne) par des feuilles de datura vendues sur un marché 

comme étant des épinards : confusion ? contamination ? Le vendeur n’a pas été retrouvé.  

p Le cas d’un enfant turc intoxiqué par une salade de pourpier (Portulaca oleracea L, Portulacaceae) acheté sur un marché 

est un autre exemple de contamination d’aliments par une Solanaceae à alcaloïdes tropaniques (voir § 2.4) cf. Şanlıdağ 

B, Derinöz O, Yıldız N. A case of pediatric age anticholinergic intoxication due to accidental Datura stramonium 

ingestion admitting with visual hallucination. Turk J Pediatr. 2014;56(3):313-315. 

q Le « cumin noir » n’est pas du cumin (Cuminum cyminum L., Apiaceae), mais une Ranunculaceae considére comme un 

complément alimentaire, la nigelle : Nigella sativa L à graines noires, comme celles de la stramoine. Tatula renvoie sans 

aucun doute à “ D. tatula L. ” (synonymie : = D. stramonium L. = D. stramonium var. tatula [L.] Decne. = var. tatula [L.] 

Torr. = D. stramonium f. tatula [L.] B. Boivin) caractérisé par des fleurs bleu-violacé pâle.  

https://st4.depositphotos.com/1514637/20324/i/1600/depositphotos_203248128-stock-photo-squash-blossom-isolated-white-background.jpg
https://jardinage.lemonde.fr/images/dossiers/historique/datura-154832.jpg
https://www.chu.ulg.ac.be/jcms/c_481311/fr/fraction-mb-de-la-creatine-kinase
https://pharmacomedicale.org/medicaments/par-specialites/item/quetiapine
https://vigilanses.anses.fr/fr
https://api.tela-botanica.org/img:000699883CRS.jpg
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjbr8TTzIzjAhUlA2MBHfeYD5UQFjABegQIBBAC&url=https%3A%2F%2Fpdfs.semanticscholar.org%2Ff1c2%2F00abe641a896de4df11dca42c56c78c04f42.pdf&usg=AOvVaw0__etMNuf9pDEAYqPCag35
https://mediasv6.truffaut.com/Articles/jpg/0046000/46507_006_1000.jpg
https://images-na.ssl-images-amazon.com/images/I/71l3emh2HEL._SL1000_.jpg
http://www.droguevegetale.fr/req/resize_img.php?img=%2Fhome%2Fweb%2Fdroguevegetale.fr%2Fftp%2Fwww%2Fpics%2Fdatura_stramonium_graine%281%29.JPG&width=400
http://www.theplantlist.org/tpl1.1/record/kew-2757848
https://api.tela-botanica.org/img:000185128O.jpg
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• 2019. En Italie, un diagnostic de possible accident vasculaire dans le territoire vertébro-

basilaire (le scanner et l’angioscanner ne montraient pas d’ischémie des artères 

intracrâniennes) a été posé chez une femme de 64 ans brutalement dysarthrique, 

dysphagique et à l’état de conscience altéré. Traitée par altéplase (rt-PA), elle avait en fait 

été intoxiquée par une omelette mitonnée par ses soins avec « des herbes 

sauvages » récoltées au cours d’une marche dans la campagne avec deux amis : c’est 

l’existence d’un toxidrome anticholinergique chez ces derniers qui a mis sur la voie du 

bon diagnostic [53]. 

• 2020. En France, une famille de 4 personnes a été gravement intoxiquée à la suite d’une 

confusion entre plante potagère “oubliée ”, la tétragone cornue ou épinard de Nouvelle-

Zélande, Tetragonia tetragonioides (Pall.) Kuntze (Aizoaceae), et du datura [54]. 

• La même année, en Iran, un homme a mangé une cuillerée à café de graines croyant qu’il 

s’agissait de graines de pavot qu’il savait être utilisées en cuisine : il avait confondu les 

capsules [55] ; en Inde, c’est une mère et ses deux enfants qui ont mangé un ragoût de 

feuilles qu’ils pensaient être celles de la morelle noire (Solanum nigrum L.) [56]. 

 

Utilisation pour de prétendues vertus thérapeutiques 

Si les auteurs des publications répertoriées ci-après mentionnent bien le motif « thérapeutique » 

du recours au D. stramonium, il n’est pas toujours aisé de savoir si la victime de l’intoxication a 

ingéré sciemment cette plante, ou s’il a cru en utiliser une autre, voire s’il en ignorait 

complètement l’identité. 

• Pour traiter des hémorroïdes. Trois cas au moins ont été publiés. Le premier est celui 

d’un Indien de 28 ans auquel un tradipraticien avait conseillé de la pâte de racine de 

stramoine ; les manifestations anticholinergiques ont été accompagnées d’une 

insuffisance rénale de cause indéterminée [57]. Les deux autres cas ont été observés en 

Turquie, l’un décrit à Edirne en 2008 (ingestion de 10-20 graines et d’alcool) [58], l’autre 

à Ankara en 2011 (nombre indéterminé de graines) [59]. 

• Pour soulager une pollakiurie et des brûlures mictionnelles. Le patient avait suivi les 

conseils d’un parent et ingéré du datura (partie de la plante non précisée, sans doute les 

graines ou le fruit au vu de l’illustration) [60]. 

• Pour soigner une rhinite allergique. Dans la médecine traditionnelle malaise, les fruits du 

kecubung (stramoine) étaient utilisés dans cette indication, notamment dans l’État de 

Kelantan. C’est pour cette raison qu’un homme en a consommé trois, ce qui l’a 

rapidement conduit aux urgences [61]. 

• Pour calmer une toux. Trois heures après avoir ingéré une cuillère à thé de graines 

séchées provenant d’une plante traditionnellement antitussive qu’elle avait cultivée, une 

Sud-Coréenne de 71 ans a présenté tous les signes du toxidrome anticholinergique et une 

distension urinaire sévère ; les graines ont été identifiées comme étant celles de D. 

stramonium [62]. 

• C’est parce qu’elle pensait que ce serait bénéfique pour son asthme qu’une femme turque 

a ingéré une décoction de graines de stramoine : agitation et hallucinations l’ont conduite 

aux urgences [63]. 

 

https://www.vidal.fr/substances/5959/alteplase/
https://www.anses.fr/fr/system/files/Fiche_Datura_Tetragonia_Juillet2020.pdf
https://www.comptoir-des-graines.fr/1904-thickbox_default/graines-de-tetragonia-tetragonoides.jpg
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Autres circonstances 

Des circonstances très exceptionnelles sont signalées dans la littérature : c’est le cas du recours à 

la stramoine pour une tentative de suicide [64], ou encore dans le contexte d’un meurtre [65]. En 

2016, des médecins légistes et toxicologues du CHU de Lille ont publié le cas d’un touriste 

français décédé en Indonésie alors qu’il faisait une excursion avec un guide. L’autopsie pratiquée 

en France sur le corps embaumé a établi la présence d’atropine et de scopolamine dans l’humeur 

vitrée et la mort, classée comme homicide, a été attribuée à un trouble du rythme cardiaque en 

raison d’une intoxication fatale au Datura sp. Le guide qui accompagnait le voyageur a reconnu 

lui avoir fait boire une préparation à base de Datura sp. uniquement pour l’assommer et le voler, 

mais avoir mal calculé la dose [66]. L’utilisation des Datura et Brugmansia pour soumettre les 

victimes et les voler (ou exercer une contrainte) est attestée de longue date. À l’heure actuelle, 

c’est la scopolamine [burundanga] qui est impliquée dans divers cas connus de soumission 

chimique, et pas uniquement en Amérique du Sud (par exemple dans une boisson ou par 

inhalation surprise [devil’s breath]). Cet aspect de l’intoxication, hors du champ de la présente 

actualisation bibliographique, ne sera pas développé ici (sur quelques cas récents, on peut voir : 

[67, 68, 69, 70, 71]). 

 

Causes inconnues 

Dans de rares cas, ni la victime, ni l’entourage, ni les auteurs des publications ne donnent 

d’indication sur les circonstances de l’accident. C’est par exemple le cas d’un ingénieur agronome 

qui a ingéré de 100 à 150 graines trouvées au bord d’un champ (Konya, Turquie, 2013) [72]. C’est 

aussi sans intention particulière qu’une femme de 65 ans a mangé une plante de son jardin qu’elle 

ne connaissait pas, ce qui a déclenché une psychose aiguë (Van, Turquie, 2011) [73]. Absence de 

précisions également sur les raisons qui ont poussé un homme âgé de 61 ans à manger une cuillère 

à thé de graines (Antioche, Turquie, 2017) [74] ou encore une femme de la région de Bordeaux 

traitée pour un syndrome dépressif à consommer des graines : hallucinations et somnolence 

persisteront jusqu’à J + 4 [Bernadet et al., 2015]. 

 

2.4 Intoxications accidentelles : contamination des denrées alimentaires 

Le 11 mars 2019, la DGCCRF émettait un avis de rappel r concernant une dizaine de lots de 

haricots verts très fins surgelés, commercialisés sous quatre marques différentes et ce en raison 

de la présence potentielle de datura. Peu avant (1er février), un avis de même nature avait 

concerné, pour la même raison, du porc à la provençale aux haricots blancs.  

En février 2018, c’est la présence suspectée d’alcaloïdes tropaniques qui avait conduit au rappel 

de lots de farine de sarrasin 
s issue de l’agriculture biologique. Un rappel produit est également 

intervenu en novembre pour d’autres lots et cette mesure a par la suite été rappelée à deux 

reprises aux consommateurs, en particulier à l’occasion de la chandeleur 2019. En dépit de ce 

rappel et des retraits opérés par les minotiers concernés, 25 personnes ont été intoxiquées — la 

plupart légèrement — en Martinique à l’occasion de cette fête. Ces épisodes ont été repris et 

commentés par la presse généraliste, en particulier sous la forme d’un billet de blog de M. Gozlan 

 
r Le Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation a quant à lui diffusé sur son site une courte information sur le 

datura. 

s Les graines du datura ne sont pas efficacement séparables par tamisage de celles du sarrasin, du millet, du lin, du 

sorgho, etc. L’ANSES estimait en 2009 qu’une graine de datura dans 10  000 graines de sarrasin aboutissait à une 

farine renfermant 137 g/kg d’alcaloïdes (à comparer à la limite de 1 g/kg fixée en 2016 par un règlement européen 

pour les aliments infantiles…).  

https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/avis-rappel-haricots-verts-tres-fins-surgeles-1kg
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/avis-rappel-porc-a-provencale-et-haricots-plats-marque-comme-jaime
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/avis-rappel-farine-sarrasin-bio-naturavenir-moulin-saint-joseph-et-sasu-granges
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/avis-rappel-farine-sarrasin-bio-naturavenir-moulin-saint-joseph-et-sasu-granges
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/avis-rappel-farine-sarrasin-complete-biologique-et-specialites-au-sarrasin-pates
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/farine-sarrasin-complete-biologique-et-specialites-au-sarrasin-dgccrf-rappelle-recentes
https://la1ere.francetvinfo.fr/martinique-trente-cinq-personnes-hospitalisees-apres-avoir-consomme-farine-contaminee-677899.html
https://agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-datura
https://www.anses.fr/en/system/files/RCCP2008sa0221.pdf
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sur le site du quotidien Le Monde, billet qui développe une information circonstanciée sur la 

plante, ses dangers, le réseau de surveillance existant et son mode de fonctionnement t. 

Des intoxications par de la farine de sarrasin « bio » (pain, galettes, crêpes, …) survenues en 2012 

dans le sud de la France ont fait l’objet d’une publication détaillée retraçant l’origine de la 

contamination et présentant entre autres, les symptômes — de gravité modérée — observés chez 

19 des 31 patients pour lesquels l’imputabilité avait été jugée probable (xérostomie, troubles 

visuels et, pour certains, troubles mictionnels) ; les auteurs ont souligné les difficultés 

diagnostiques rencontrées dans nombre de ces cas [75]. Plus récemment, l’intoxication d’une 

famille par des galettes à la farine de sarrasin « bio » a été présentée au congrès de la SFTA. Les 

3 enfants (5, 6 et 9 ans) ont été les plus affectés : hallucinations visuelles, vertiges, confusion, etc. 

Selon les auteurs, la farine contenait (LC-MS) 0,001 % d’atropine et 0,0014 % de scopolamine : 

chaque enfant aurait absorbé 2 mg d’atropine et 3,5 mg de scopolamine [76]. 

Des observations similaires, réalisées en 2003, ont été publiées en 2013 en Slovénie (73 personnes 

intoxiquées par des produits à base de farine de sarrasin contaminée) [77]. 

En dehors de ces cas liés au sarrasin, on signalera, au cours de la décennie écoulée :  

• l’intoxication de sept personnes survenue à la suite de la consommation de légumes 

bouillis achetés dans un magasin d’alimentation connu de la ville d’Athènes (Grèce) et 

contaminés par des feuilles de Datura innoxia [78] ; 

• l’apparition d’un toxidrome anticholinergique plus ou moins prononcé, en Hongrie, 

chez 18 personnes qui avaient consommé du goulash assaisonné au cumin : les 

investigations ont montré que ce dernier était contaminé par du Datura stramonium [79] ; 

• une série de 71 appels reçus en 2013 par le centre d’information sur les poisons 

d’Helsinki (Finlande) : dans 28 cas l’empoisonnement était démontré ou suspecté. Deux 

patients ont été hospitalisés : en cause des légumes surgelés qui ont été rappelés par les 

différents supermarchés concernés [80] ; 

• 108 cas de troubles consécutifs à la consommation d’épinards u en Turquie en 2019 ; les 

symptômes sont compatibles avec une contamination par un Datura (communiqué, sans 

détails) ; 

• plus de 300 cas enregistrés en Ouganda provoqués par un mélange maïs/soja additionné 

de vitamines et de minéraux fourni par le programme alimentaire mondial. Le lot 

incriminé était contaminé par D. stramonium [81]. 

Pour des cas plus anciens, publiés ou non, ou des signalements, se reporter aux travaux du 

laboratoire spécialisé de Wageningen [82] et au portail dédié de la Commission européenne 

(RASFF). 

 
t Sur cette thématique on peut aussi se reporter à la note consacrée à l’épisode de contamination de farine de sarrasin 

par le datura survenu dans le sud de la France en 2012. Cf. Epitox, Bulletin d’information n° 5, mars 2013 (p. 3 et 

éditorial). Nota : un autre avis de rappel de farine de sarrasin bio a été publié le 27/08/2019 par la DGCCRF. 

u L’étude de 66 échantillons (épinards surgelés et aliments infantiles) a montré (UHPLC-MS/MS après SPE) que 16 

d’entre eux contenaient des alcaloïdes tropaniques, un seul en contenant plus de 1 µg/kg ; cf. : Castilla-Fernández D, 

Moreno-González D, García-Reyes JF, Ballesteros E, Molina-Díaz A. Determination of atropine and scopolamine 

in spinach-based products contaminated with genus Datura by UHPLC-MS/MS. Food Chem. 2021;347:129020 (7 

pages, à paraître, PubMed). 

https://www.lemonde.fr/blog/realitesbiomedicales/2019/03/15/du-risque-dintoxication-apres-ingestion-de-datura-lherbe-du-diable/
https://promedmail.org/promed-post/?id=20191107.6765583
https://webgate.ec.europa.eu/rasff-window/portal/?event=searchResultList
https://www.santepubliquefrance.fr/recherche/#search=Bulletin%20Epitox.%20n%C2%B05%20-%20Mars%202013
https://www.economie.gouv.fr/dgccrf/avis-de-rappel-de-farine-de-sarrasin-bio-500g-de-marque-ma-vie-sans-gluten
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/33482490/
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On ne développera pas ici les différents travaux réalisés sur ces contaminations, leurs 

conséquences et les moyens (analytiques) de les détecter. On signalera seulement, pour leur 

importance v : 

- l’avis du groupe Contam de l’EFSA de 2013 sur les alcaloïdes tropaniques dans les 

denrées alimentaires et les aliments pour animaux [83], lequel groupe a fixé à 0,016 g/kg 

de masse corporelle (soit 1/10e de la NOAEL), la dose aiguë de référence de groupe 

(hyoscyamine et scopolamine). Une extension de ces travaux, fondée sur plusieurs 

dizaines de milliers d’analyses a été publiée en 2018 [84] ; 

- la recommandation 2015/976 de la Commission européenne sur le suivi de la présence 

d’alcaloïdes tropaniques dans les denrées alimentaires qui fixe les limites de 

concentration qu’elle estime souhaitable pour les matières premières agricoles, les 

ingrédients, les produits finis, les tisanes ou encore les aliments à base de céréales destinés 

aux jeunes enfants [85] ;  

- le règlement européen 2016/239 du 19 février 2016, qui impose l’application de ces 

recommandations dans le cas des aliments infantiles contenant du millet, du sorgho, du 

sarrasin ou leurs dérivés soit, pour l’atropine et la scopolamine, une teneur maximale de 

1 g/kg [86] ; 

- la note d’appui scientifique et technique de l’ANSES mettant à jour son Avis publié en 

2009 [87]. 

 

 

3. Datura innoxia Mill. (et non inoxia 
w ) 

Les causes des intoxications sont les mêmes que celles des délires provoqués par la stramoine. 

• Un adolescent de Mildura (Australie) âgé de 14 ans cherche à grimper aux murs tout en 

tenant un discours incohérent : il révélera que ses amis avaient vu une vidéo « YouTube » 

de l’ingestion de Datura et de ses effets, ce qui les avait incités à le défier d’en consommer 

des graines [88]. 

• À Minneapolis (USA), un homme termine son dîner par une glace et, pour améliorer sa 

santé, ingère une poignée de graines qu’il pense être des graines de lin. Les effets se sont 

rapidement fait sentir… [89]. 

• En Turquie, apparition d’une anisocorie et de vision trouble chez une jeune fille de 17 

ans après que le vent lui eut projeté dans l’œil une feuille de ce datura alors qu’elle 

jardinait [90]. 

• Dans le cas d’un Indien de 70 ans, l’anisocorie, l’œdème de la cornée et autres troubles 

ont été consécutifs à l’instillation volontaire de jus de feuilles pour traiter … une 

sensation de corps étranger dans l’œil [91]. 

 

 
v On peut voir aussi une étude réalisée pour le compte de la UK Food Standards Agency : Stratton J, Clough J, Leon, I, 

Sehlanova M, Macdonald S. Final report : Monitoring of tropane alkaloids in foods, 2017 (103 pages).  

w « “ in- ” is an inseparable particle prefixed to an adjective to reverse the meaning. The adjective here is noxius/a/um so the correct 

form of the compound is innoxius/a/um. Miller misspelled the epithet as “ inoxius ” which is correctable under Art. 60.1. » Cf. : 

Tropicos (consulté le 30/07/2019). 

http://uved.univ-nantes.fr/GRCPB/sequence3/html/ressources/Documents/Annexe-Mesures_biologiques.pdf
https://www.anses.fr/en/system/files/RCCP2008sa0221.pdf
https://inpn.mnhn.fr/photos/uploads/webtofs/inpn/lot_2014_10_22/105577.jpg
https://www.food.gov.uk/sites/default/files/media/document/fs102116finalreport.pdf
http://www.tropicos.org/Name/29600166
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4. Datura metel L. 

Des intoxications par cette espèce, consécutives à une contamination (ou à une confusion) par 

(ou avec) des plantes non toxiques surviennent épisodiquement en Asie. Ainsi, à Hong Kong, 

des auteurs ont estimé, après analyse de séries de cas survenus entre 1989 et 2012, que si des 

mesures permettant d’éviter la substitution des fleurs de Campsis grandiflora (Thunb.) K. Schum. 

(Bignoniaceae) par celles — morphologiquement proches lorsqu’elles sont séchées — du Datura 

metel avaient été prises, 40 % des cas de toxidrome anticholinergique n’auraient pas eu lieu [92]. 

Les fleurs de Datura sp. étant elles-mêmes utilisées par la médecine traditionnelle (Flos Daturae 

Meteles] d’autres intoxications trouvent leur origine dans un surdosage [93]. En Malaisie, le 

besoin de traiter une diarrhée par D. metel sans l’avis d’un tradipraticien a, de la même façon, 

conduit un homme aux urgences [94]. 

Au Japon, outre quatre cas d’intoxication consécutive à la confusion entre des racines cuites de 

bardane (Arctium lappa L., Asteraceae) x  et des racines de ce datura [ 95 , 96 ] c’est un cas, 

apparemment unique à ce jour, qui a fait l’objet en 2008 d’un rapport détaillé : un couple a été la 

victime d’un plat de spaghettis accompagné d’une sauce aux aubergines (Solanum melongena L., 

Solanaceae). Cette aubergine (egg plant) était issue d’un pied qui avait été greffé sur D. metel [97]. 

 

5. Datura wrightii Regel 

L’intoxication d’une enfant de 5 ans par cette espèce aux feuilles entières et pubescentes et aux 

capsules pendantes a été signalée en Arménie en 2020 [98].  

À propos de cette espèce, on peut noter — en marge du thème de la présente actualisation 

bibliographique — la parution en 2020 d’une étude archéologique détaillée apportant un éclairage 

complémentaire sur l’usage qu’en faisaient des indiens du sud de la Californie dans un site d’art 

rupestre où une représentation de sa fleur a été identifiée [99].   

 

6. Brugmansia spp. 

6.1 Intoxications volontaires  

Comme pour les daturas, les expositions volontaires aux Brugmansia spp. — bien connues — 

apparaissent dans les statistiques des organismes spécialisés (voir ci-dessus), mais ne font que 

rarement l’objet d’une publication spécifique. 

L’expérience de deux jeunes adolescents et leur dossier médical ont été analysés et publiés en 

Suisse en 2010 : en compagnie d’une dizaine de camarades, l’un des deux avait bu environ 20 cl 

d’une infusion d’une vingtaine de feuilles de B. x candida Pers. (= D. x candida [Pers.] Voigt) 

récupérées au compost du jardin de l’école, additionnée de lait, de sucre et de miel [100]. L’année 

suivante 7 jeunes gens ont été pris en charge à l’hôpital psychiatrique de Tegucigalpa (Honduras) 

après avoir « expérimenté » les effets d’une infusion, sucrée et aromatisée au jus de citron, des 

fleurs de ce même B. x candida [101]. D’autres cas d’usage récréatif sont épisodiquement publiés 

 
x D’autres cas de confusion entre les racines d’un Datura (espèce non précisée) et celles de la bardane ont été publiés 

dans ce pays, cf. : (a) - Ushiyama A, Akaboshi C, Ohsawa N, Shimizu T, Matsushima Y, Shimizu H, et al. Identification 

of Datura species involved in a food-poisoning case using LC-MS/MS and DNA barcording. Shokuhin Eiseigaku 

Zasshi. 2017;58(2):86-95 (résumé en anglais) ; (b) - Kashiwagi T, Inagaki T, Kishi M, Kusaka S, Suzuki T, Hirata T, 

et al. Case report - Family cases of Datura poisoning. Nihon Naika Gakkai Zasshi. 2012;101(7):2045-2047 (en 

japonais). 

https://s3.amazonaws.com/eit-planttoolbox-prod/media/images/Datura-metel-Belle-Blanche--Scott-Zona--CC-BY-NC.jpg
https://static.aujardin.info/cache/th/img9/campsis-radicans-600x450.webp
https://media.ooreka.fr/public/image/plant/282/furtherImage/9rh8omg3kmww8kckos8088k8s-source-10030985.jpg
https://static.aujardin.info/cache/th/par/arctium-lappa-600x450.jpg
https://s3.amazonaws.com/mygardenlife.com/plant-library/full/5914_19.jpg
https://www.gardenia.net/storage/app/public/uploads/images/detail/4SE7hHc0sISNyRm97a6fzFejCOGbAQExAFcMvPpF.jpeg
https://s3.amazonaws.com/eit-planttoolbox-prod/media/images/BrugmansiaXcandida--Lance-Bates--CC-BY-NC-ND.jpg
https://www.jstage.jst.go.jp/article/shokueishi/58/2/58_86/_article/-char/ja/
https://www.jstage.jst.go.jp/article/shokueishi/58/2/58_86/_article/-char/ja/
https://www.jstage.jst.go.jp/browse/naika/101/7/_contents/-char/en
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en Amérique du Sud d’où sont natifs ces « floripondios » y (inter alia, en Colombie [102], voir aussi 

une tentative de suicide au Mexique [103]). 

 

6.2 Intoxications accidentelles  

Par voie orale 

C’est à la suite de la consommation de bibimbop (un plat coréen traditionnel composé de riz, de 

légumes, de viande et de piment) garni avec des « pétales » de Brugmansia sp. dont elle ignorait la 

toxicité qu’une Sud-Coréenne a vu son état de conscience altéré durant quelques heures [104]. 

C’est également l’ignorance qui a conduit une Sri-Lankaise à consommer une boisson à base de 

feuilles d’une plante de son jardin qui s’est révélée être B. suaveolens ; ses troubles, classiques, ont 

régressé en une quinzaine d’heures [105]. 

En 2010, une équipe stambouliote a décrit le cas d’un enfant de 5 ans chez lequel une neuropathie 

de type Guillain-Barré et une pupille tonique unilatérale auraient été la conséquence de l’ingestion 

à deux reprises de « trop de fleurs » de B. suaveolens, lesquelles « could have triggered an immune reaction 

against peripheral nerve myelin » [106]. Ce diagnostic a, par la suite, été contesté [107] sans convaincre 

les auteurs.  

 

Par voie externe : accidents oculaires 

Cultivés dans les jardins publics ou privés 
z, les Brugmansia sont parfois à l’origine d’accidents 

oculaires, tant chez les jardiniers qui les taillent ou en éliminent les fleurs fanées que chez les 

enfants qui jouent avec celles-ci. C’est en général une anisocorie sans signes neurologiques 

généraux associés et régressant plus ou moins rapidement (de 1 à 6 jours) que l’on observe 

(= « pupille de jardinier »).  

Le diagnostic de l’anisocorie implique un interrogatoire minutieux, et l’élimination d’autres 

possibilités (traumatisme, paralysie de la 3e paire de nerfs crâniens, pupille d’Adie). Il est possible 

d’utiliser un test à la pilocarpine : les alcaloïdes de type atropine inhibant complètement l’action 

de celle-ci, l’absence d’effet signe (en principe) une anisocorie d’origine atropinique. 

C’est souvent à l’espèce suaveolens (Humb. & Bonpl. ex Willd.) Bercht. & J. Presl [108] que les 

auteurs attribuent les anisocories observées, qu’elles soient consécutives à un contact direct ou à 

un contact main/œil. Cela a été le cas pour des enfants âgés de 12 ans (Californie, 2007) [109], 

de 11 et 12 ans (Italie, 2008 et 2010) [110, 111], de 3 ans (Suisse, 2012) [112] ou, plus récemment 

(2018), pour un enfant turc [113]. Il en a été de même pour un jardinier au Maroc [114].  

D’autres espèces sont parfois impliquées : B. arborea (L.) Steud. en Turquie en 2012 [115], ou 

encore B. versicolor Lagerh. mis en cause en 2008 au Portugal [116] ainsi que très récemment au 

Canada chez une femme qui entretenait son jardin [117]. 

Certains auteurs ne précisent pas le nom de l’espèce en cause (i.e. Brugmansia sp.) : il en est ainsi 

dans le cas d’un enfant de 7 ans en Autriche (2008) [118], dans celui de personnes se livrant à 

 
y Ces plantes peuvent aussi être dangereuses pour les animaux de compagnie, cf. Sosa S, Ingold A, Delucchi, L, García 

C. Intoxicación por Brugmansia arborea (Solanaceae) en un canino, Rev Vet. 2017;28(2):165-167 (dans ce cas particulier 

fleurs et feuilles de B. arborea [L.] Steud.). 

z Un arrêté en date du 4 septembre 2020 (NOR : SSAP2009553A) précise les mentions qui doivent dorénavant figurer 

sur un document d’accompagnement  accessible pour l’acquéreur préalablement à la vente de plantes susceptibles de 

porter atteinte à la santé humaine (JORF n°0223 du 12 septembre 2020, texte n° 25). 

http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=polyradiculon%C3%A9vrite%20aig%C3%BCe
https://www.neuro-ophtalmologie-club.org/wp-content/uploads/2012/10/CAT-anisocorie.pdf
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Pilocarpine
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/1/17/Angel_Trumpets_shrub_--_Brugmansia_suaveolens.jpg
http://d2seqvvyy3b8p2.cloudfront.net/546bc566817db87d9997da859af81896.jpg
https://pics.davesgarden.com/pics/2014/01/08/gfetelya/cde85c.jpg
http://revistas.unne.edu.ar/index.php/vet/article/view/2545
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/jo/2020/09/12/0223
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une activité de jardinage en Belgique en 2011 
aa [119] et en Espagne en 2014 [120] ou à Hawaï 

(USA) en 2019 chez une adolescente qui préparait une vidéo sur la plante dans le cadre d’un 

projet scolaire [121]. 

Dans le cas très particulier observé en Italie d’une patiente atteinte d’une neurofibromatose de 

type 1 (i.e. maladie de Recklinghausen) le contact supposé d’un Datura/Brugmansia s’est traduit 

par un épisode de glaucome à angle fermé [122]. 

 

7. Genre et/ou espèce non précisés 

Dans un cas d’intoxication volontaire à but festif par des feuilles mâchées, pris en charge au CHU 

d’Amiens, l’espèce en cause n’était pas connue, mais la présence de la seule scopolamine a orienté 

les auteurs vers D. innoxia ou un Brugmansia, ces plantes étant réputées pauvres en 

hyoscyamine/atropine [123]. Dans le cas d’un couple intoxiqué en Malaisie, les auteurs n’ont 

précisé ni l’espèce de Datura impliquée, ni la raison pour laquelle l’homme en avait ingéré 5 ou 6 

fruits cuits [124]. 
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